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TUTEURS : LA PRESENTATION DôUNE DEMARCHE 

COLLABORATIVE ENTRE CHERCHEUR ET PROFESSIONNELS 

SôAPPUYANT SUR LA VIDEO 

Résumé : Nous présentons ici une d®marche collaborative entre chercheur et professionnels visant, ¨ lôaide de la vi-

déo, à concevoir des ressources pour former les tuteurs. Cette d®marche sôinscrit dans la continuit® du travail sur la formation 

des tuteurs initi®e dans lôacad®mie de Toulouse et prend appui sur les concepts de « genre/style professionnels » (Clot, 1999) 

et de « règles de métier » (Chaliès, 2012). Plus précisément, un enseignant-chercheur, un ingénieur pédagogique et des pro-
fessionnels de terrain ayant une mission de formation ont collaboré durant trois années dans le cadre de trois Équipes de 

Recherche et de Réflexion (ERR) de lôacad®mie de Limoges : la première ERR a concerné les professeurs des écoles, la 

seconde les professeurs documentalistes et la troisi¯me les conseillers principaux dô®ducation. Lôobjectif de ces ERR ®tait de 

concevoir des ressources pour alimenter les formations des tuteurs de stage des ®tudiants des masters MEEF de lôINSPE. 
Analysée selon une approche ethnographique, la démarche se compose de quatre étapes : (i) contractualiser et former les 

professionnels ; (ii) pré-délimiter les activités professionnelles représentatives du métier ; (iii) formaliser le genre profession-

nel en termes de règles de métier ; (iv) mettre ¨ lô®preuve les r¯gles de m®tier. Finalement, les enjeux de temps, dôessaimage 

et dôexploitation des ressources produites ainsi que la pérennisation de la démarche sont discutées. 
Mots-clefs : tuteurs, formation, vidéo, conception collaborative, professeurs des écoles, professeurs documentalistes, 

conseillers principaux dô®ducation 

 

Co-designing resources to train mentors: a collaborative approach between researchers and professionals us-

ing video 

 

Abstract: We present here a collaborative approach between researchers and professionals aiming, with the support 

of video, to design resources to train mentors. This approach is in line with the work done on mentors training, initiated in the 

academy of Toulouse and based on the concepts of "professional genre/style" (Clot, 1999) and "rules of the profession" 

(Chaliès, 2012). More specifically, a researcher, an educational engineer, and field professionals with a training mission, 

collaborated for three years in three research and reflection teams in the Limoges academy: the first team concerned primary 

school teachers, the second concerned documentalist teachers and the third concerned principal educational advisors. The 
objective of these teams was to design resources for the training of internship tutors of pre-service teachers and advisers. 

Analyzed using an ethnographic approach, the process consists of four steps: (i) contracting and training professionals; (ii) 

pre-defining professional activities representative of the profession; (iii) formalizing the professional genre in terms of rules 
of the profession; (iv) testing the rules of the profession. Finally, the issues of time, spin-off and exploitation of the resources 

produced as well as the sustainability of the approach are discussed. 

Keywords: mentors, training, video, participatory design, primary school teachers, documentalist teachers, principal 

educational advisers 

 

Pour citer cet article : Gaudin, C. & Chaliès, S. (2023). « La Co-concevoir des ressources pour former les tuteurs : la pré-

sentation dôune d®marche collaborative entre chercheur et professionnels sôappuyant sur la vid®o ». RELIANCE, 2, 134-156. 

INTRODUCTION  

Le caractère heuristique des concepts de genre et style professionnels pour penser le tutorat 

" ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΣ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ τ ici des tuteurs, des con-

seillers pédagogiques et des formateurs τ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜs référentiels de compétences (e.g., 
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le référentiel des compétences professionnelles des métiers du professorat et de l'éducation1) à ali-

ƳŜƴǘŜǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝƴ ǎǘŀƎŜΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ŎŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ Ŏƻƴǎǘi-

tuent pour eux un cadre important mais ils ƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛǾŜǎ 

du travail ordinaire. Inscrit dans la psychologie du travail, Clot (1999) propose un éclairage scienti-

ŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦ tƻǳǊ ƭǳƛΣ ƭΩŜȄŜǊŎƛce du métier comprend quatre composantes : une 

composante personnelle, une composante interpersonnelle, une composante impersonnelle (la 

tâche prescrite, ici le référentiel) et une composante transpersonnelle. Cette composante transper-

sonnelle ou « genre professionnel » correspond à la façon dont une communauté professionnelle 

όŜΦƎΦΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎΦŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎύ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ 

métier (e.g., celui de professeur.e des écoles) dans ses activités en contexte ordinaire de travail. Pour 

Clot et Faïta (2000), « il y a donc entre le prescrit et le réel un troisième terme décisif que nous dési-

Ǝƴƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ǎƻŎƛŀƭ Řǳ ƳŞǘƛŜǊΣ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜǎ άƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎέ ǉǳŜ 

partagent ceux qui travaillent pƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ, souvent malgré tout, parfois malgré 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŜǎŎǊƛǘŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ {ŀƴǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻn-

ƴŜƭƭŜΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ǳƴ ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǝƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ Ł ǳƴŜ άŎƘǳǘŜέ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ǘŜƴǎƛƻƴ ǾƛǘŀƭŜ Řǳ ŎƻƭƭŜŎǝŦΣ Ł ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩŜŶŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǝƻƴ ŜƭƭŜ-même » (p. 9). 

[ΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƴƻǾƛŎŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜ du « genre professionnel » et 

ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜ ǎƻƴ « style professionnel »Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire une manière singulière dont il usera de ce 

ƎŜƴǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Řǳ ƳŞǘƛŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ « ŎƘŀǉǳŜ ǎǳƧŜǘ ƛƴǘŜǊǇƻǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭǳƛ Ŝǘ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǉǳΩƛƭ 

mobilise ses propres retouches du genre. Le style peut donc être défini comme une métamorphose 

Řǳ ƎŜƴǊŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ » (Clot & Faïta, 2000 : 15). 

Le caractère consubstantiel des concepts de genre et de style professionnels apparaît donc comme 

ƘŜǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ǘǳǘƻǊŀǘΦ [ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǾƛǎŜ Ł ƭe documenter au 

niveau théorique, méthodologique et empirique. 

Le prolongement dôun travail engag® sur la formation des tuteurs 

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ dans le prolongement du travail sur la formation des 

ǘǳǘŜǳǊǎ ŜƴƎŀƎŞ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ {ŞōŀǎǘƛŜƴ /Ƙŀƭƛŝǎ Ł ƭΩL¦Ca ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ-

ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ όƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Şǘŀƴǘ ŘƻŎǘƻǊŀƴǘǎύΦ " ƭΩŀǇǇǳƛ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ό/ƘŀƭƛŝǎΣ нлмнύ 

et de travaux de recherche (e.g., Amathieu, 2015 ; Escalié, 2012 ; Tribet, 2018), cette équipe a élabo-

ré une formation de tuteurs en collaboration avec des professionnels. Cette collaboration se situait à 

deux niveaux. En premier lieu, elle a impliqué des enseignants expérimentés de diverses disciplines 

du second degré afin de délimiter leur « genre professionnel » en termes de « règles de métier ». 

Pour cela, le chercheur a notamment guidé leurs controverses professionnelles à partir de vidéos 

illustrant certaines des activités de leur travail ordinaire mené en classe. Ce travail a notamment fait 

ƭΩƻōƧŜǘ de publications professionnelles (Chaliès & Raymond, 2008 ; Gaudin & al., 2014). En second 

lieu, elle a impliqué des tuteurs (second degré) et de conseillers pédagogiques (premier degré) no-

ǾƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƴƻǾƛŎŜǎ à partir des 

outils préalablement construits (notamment le genre professionnel). Pour cela, le chercheur les a 

autoconfrontés Ł ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǾƛŘŞƻ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ře tutorat. Ce travail a entre autres fait 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ m@gistère2 « se former à la fonction de tuteur de terrain » Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘƘŝƳŜ « dé-

                                                             
1
 Bulletin officiel n°30 du 25 juillet 2013. 

2
 https://pedagogie.ac-toulouse.fr/dafpen/parcours-magistere-se-former-la-fonction-de-tuteur-de-terrain  

https://pedagogie.ac-toulouse.fr/dafpen/parcours-magistere-se-former-la-fonction-de-tuteur-de-terrain
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buter comme formateur, tuteur, conseiller pédagogique » sur la plateforme de vidéo-formation Néo-

pass@ction3. Ces rŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ-chercheurs et profession-

nels (e.g., outils « genre professionnel », « ƎǊƛƭƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ », « préparer la stratégie de conseil » ; 

ǾƛŘŞƻǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎύ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ 

de Toulouse. Toutefois, cette démarche collaborative entre enseignants-chercheurs et professionnels 

ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜΦ 

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ ǾƛǎŜ donc à présenter une démarche collaborative entre chercheur et professionnels visant, 

Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŘŞƻΣ Ł ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎΦ LƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ 

travail sur la formation des tuteurs présenté ci-dessus, cette démarche implique de nouveaux profes-

sionnels : professeurs des écoles, professeurs ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

(CPE). 

CADRE THÉORIQUE  

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊo-

fessionnelle (Chaliès, 2012) dont les soubassements épistémologiques sont issus ŘΩǳƴŜ « anthropolo-

gie culturaliste » (Chaliès & Bertone, 2015). Elle emprunte plus particulièrement à ce programme un 

de ses trois postulats théoriques : ƭŀ ǎǳōƧŜŎǘƛǾƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎǳƧŜǘǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎΦ  

Selon ce postulat, la construction du sujet passe par un « assujettissement » ό/ƘŀƭƛŝǎΣ нлмнύ ŀǳȄ 

ǊŝƎƭŜǎΣ ƛŎƛ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǝŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŁΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǝŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ ŎǳƭǘǳǊŀƭƛǎǘŜ ό/Ƙŀƭƛŝǎ, 2012). Dans le cadre de la formation profession-

ƴŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǎΩŞǇǊƻǳǾŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci. 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƧŜǘǎ ǇǊƻŦŜs-

sionnels en ce qui nous concerne, et agir en conséqǳŜƴŎŜΣ ǉǳΩŜƴ Şǘŀƴǘ « assujettis » (Brugère & [Ŝ 

.ƭŀƴŎΣ нллфύΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘ ŀǎǎǳƧŜǩǎǎŜƳŜƴǘ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ « négatif et absolu » 

ό[Ŝ .ƭŀƴŎΣ нллнύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ƴƻǊƳŀǘƛǾŜǎΣ ƛƭ Řƻƛt 

aussi permettre une émancipation de chaque acteur par rapport aux règles. Ainsi, si la subjectivisa-

ǝƻƴ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳōƻǊŘƛƴŀǝƻƴ Ł ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ (Le Blanc, 2004), elle nécessite en-

ǎǳƛǘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǊƳŀǘƛǾƛǘŞ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ Řŀƴǎ une forme de « ŘŞ-subordination » source 

de développement. 

En formation professionnelle, ce double mouvement, de « subordination ς normativité » ό/ƘŀƭƛŝǎΣ 

нлмфύ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ Řǳ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƛƭ per-

ƳŜǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ « styles personnels » ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ « genre professionnel » ό/ƭƻǘΣ мфффΣ нллрύΦ <ǘǊŜ 

ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞ ŀǳ ƎŜƴǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŜǊ Ŝǎǘ ŜũŜŎǝǾŜƳŜƴǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ ŘŜ 

« styles personnels », autrement dit de construction du « sujet professionnel » ό/ƘŀƭƛŝǎΣ нлмнύΦ ¢Ŝƭ 

ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ /ƭƻǘ όмффуύΣ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ƳŞǝŜǊ ǊŜǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŜũŜǘ Ł ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ du genre professionnel 

et à le faire sien. Ce dernier peut être défini comme un « référentiel opératif commun » et pas seu-

lement un mode opératif individuel, car il a une consistance sociale. Le genre professionnel fixe des 

« normes » ou « règles » auxquelles il est nécessaire de se conformer pour intégrer la communauté 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ Lƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƴ-acceptable tout Ŝƴ ƛƴǾƛǘŀƴǘ Ł ǳƴŜ « ƳƛǎŜ Ł ǎŀ Ƴŀƛƴ » 

ǇŀǊ ƭΩŀŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǝƻƴ ŘŜ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ǎƛǘǳŀǝƻƴƴŜƭƭŜǎΦ [Ŝ ǎǘȅƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǎΩŀƴŎǊŜ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

                                                             
3
 http://neo.ens-lyon.fr/neo  

http://neo.ens-lyon.fr/neo
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du genre professionnel tout en le poussant « dans ses retranchements » (Clot, 1998). La singularité 

développée ŀƭƻǊǎ ǇŜǊƳŜǘΣ ǇŀǊ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǊŜǘƻǳǊΣ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŀǇǇƻr-

ǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎǘȅƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘŃŎƘŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŞǾƻƭu-

tions, le « style parachève donc le genre » (Clot, 1998) sans lequel iƭ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ Ŝǘ ƭǳƛ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊΦ [ΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǝƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƎŜƴǊŜ 

ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŀũǊŀƴŎƘƛǊΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ŎŜǧŜ ŎƻƴŘƛǝƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝǘ ǇŀǊǝŎƛǇŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǝƻƴ Řǳ 

genre. 

MÉTH ODE 

Contexte, dispositif et participants 

Trois formations destinées aux tuteurs de stage des étudiants des masters MEEF ont été conçues en 

parallèle dans le cadre de trois Équipes ŘŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ wŞŦƭŜȄƛƻƴ ό9wwύ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ [i-

moges. Dans le détail, la première ERR a concerné les professeurs des écoles (2018-2021), la seconde 

les professeurs documentalistes (2017-2020) Ŝǘ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

(2017-2020)Φ /ƘŀǉǳŜ 9ww Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊΣ ŘΩǳƴ ingénieur pédagogique et 

ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŜΦƎΦΣ ǘu-

ǘŜǳǊΣ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΣ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊ Ł ƭΩLb{t9ύΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ 9ww ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳşƳŜ 

enseignant-chercheur et le même ingénieur pédagogique durant trois années. Plus précisément, 

ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 9ww ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

liaison avec les formations de tuteurs. LΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur avait quant à lui la responsabilité de 

ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 9ww. Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur en Sciences de 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎƛȄ ŀƴǎ Ŝǘ ōŞƴŞŦi-

Ŏƛŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ 9ww Şǘŀƛǘ ŘŜ 

concevoir des ressources pour alimenter les formations des tuteurs de stage des étudiants des mas-

ǘŜǊǎ a99C ŘŜ ƭΩLb{t9Φ hǳǘǊŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦΣ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ 

ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ « traces » (Salini & CƭŀƴŘƛƴΣ нлмфύ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

de la vidéo. 

Recueil et traitement des données 

La méthode de présentation de la démarche collaborative entre chercheur et professionnels ǎΩŀǇǇǳƛŜ 

sur une approche ethnographique (De Sardan, 1995). Dans cette approche, les données sont issues 

ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ 

Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǉǳΩƛƭ ŞǘǳŘƛŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur animant les ERR 

(i.e., le premier auteur) endosse la posture de chercheur participant. Trois types de données ont été 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ consignées 

par le chercheur sur son carnet de bord lors des séances de travail des ERR. Deuxièmement, des en-

registrements audio-vidéo de chaque séance de travail des ERR ont été réalisés. Ces enregistrements 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ ƻǳ ŘŜ ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǊŜ ŘŜǎ Ŝx-

traits verbatim des échanges entre les participants. Troisièmement, les produits du travail des ERR 

ont été archivés : les comptes rendus des séances et les ressources destinées à la formation. Le trai-

tement de ces données a consisté (i) à retracer les étapes de la démarche, (ii) à sélectionner les don-

nées pertinentes pour documenter chaque étape de la démarche et, dans la mesure du possible, (iii) 

à croiser les différents types de données pour décrire précisément chaque étape de la démarche. 



 

 

RELIANCE. wŜǾǳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ϧ ǇǊŀǝǉǳŜǎ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǝƻƴ, n°2, mai 2023 

138 

 

 

RÉSULTATS 

Les ǉǳŀǘǊŜ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

vidéo sont présentées en suivant : (i) contractualiser et former les professionnels ; (ii) pré-délimiter 

les activités professionnelles représentatives du métier ; (iii) formaliser le genre professionnel en 

termes de règles de métier ; όƛǾύ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊΦ 

Contractualiser et former les professionnels 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ǾƛǎŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ terrain dans 

ƭΩ9wwΦ vǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ : les objectifs, les modalités et 

le calendrier de travail ainsi que les conditions de diffusion des ressources produites. Les ERR étant 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜΣ la contractualisation a comporté un volet recherche (Chaliès & 

Bertone, 2021a) Υ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳŘƛƻǾƛǎǳŜƭƭŜǎΣ 

etc. Une fois cette contractualisation réalisée, les professionnels de terrain sont formés aux bases 

théoriques du tutorat. Cette formation consiste à les acculturer à la littérature scientifique du do-

maine4 et notamment aux concepts de « genre-style professionnels » (Clot, 1999) et de « règles de 

métier η ό/ƘŀƭƛŝǎΣ нлмнύΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴt-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ζ genre professionnel » en 

mobilisant la formalisation des règles de métier du professeur du second degré (Figure 1). Outre ces 

bases théoriques, il leur présente les différentes étapes de la démarche, le cadre éthique et les règles 

ŘŞƻƴǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŞŎƻǳǘŜǊ Ŝǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŀǾŜŎ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ǌŀp-

portée par un collègue même si celle-ci diffère de la sienne. 

                                                             
4
 Liste non exhaustive des références exploitées dans la formation : Chaliès & Durand (2000) ; Chaliès, Cartaud, 

Escalié & Durand (2009) ; Moussay, £tienne & M®ard (2009) ; Chaliès & Bertone (2010 ; 2015) ; Chaliès 

(2016) ; Colognesi &t al. (2019). 



 

 

RELIANCE. wŜǾǳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ϧ ǇǊŀǝǉǳŜǎ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǝƻƴ, n°2, mai 2023 

139 

 

 

 Figure 1 : Règles de métier du professeur de second degré (Gaudin & al., 2014). 

Pré-délimiter les activités professionnelles représentatives du métier 

La deuxième étape vise à pré-délimiter les activités professionnelles représentatives du métier des 

professionnels de terrain présents dans chaque ERR (i.e., professeurs des écoles, professeurs docu-

ƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜǎ ƻǳ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴύΦ [Ωambition est ici de permettre progressivement 

ŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur, de (re)mettre la main sur leur travail, autre-

ment dit ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŞŀƭƛǎŜƴǘ Ŝǘ de le verbaliser. Plus précisément, les professionnels sont 

invités à décomposer de façon artificielle le cours de leurs activités pour les instituer chacune comme 

ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ǾŜƴƛǊΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur consiste (i) à inviter 

ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ł ƭƛǾǊŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ όŜΦƎΦΣ « quelles sont 

vos activités au quotidien en classe ? ») ; (ii) à questionner les professionnels de manière « naïve » 

ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŀƳŜƴŜǊ Ł ŘŞǾƻƛƭŜǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ƴŜ ƭŜǳǊ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ όŜΦƎΦΣ 

« ŎΩŜǎǘ-à-dire ? Χ ǇƻǳǾŜȊ-vous être plus précis ? », « et en dehors de la classe, que faites-vous ? », 

« partagez-Ǿƻǳǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ? ») ; όƛƛƛύ Ł ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞǾƻǉǳŞŜǎ 

sont partagées par tous les professionnels présents et animer si besoin la controverse (e.g., « faites-

vous également cette activité de X en classe ? », « ok, vous dîtes que vous ne faites pas la même 

ŎƘƻǎŜ Ƴŀƛǎ ƴΩŜǎǘ-ce pas plutôt que vous faites la même chose mais pas de la même manière ? », 

« ǉǳŜƭ ǾŜǊōŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ-ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƞǘŜǎΧ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴonde 

se retrouve »)(Figure 2). Cette étape nécessite plusieurs séances de travail de deux à trois heures, 

ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ 9ww ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ Ł ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ !ǳ ŦƛƴŀƭΣ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ 

ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘives du métier des professionnels de terrain pré-

sents dans chaque ERR est établie. 
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Figure 2 : Illustration ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur animant une séance de 

ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩ9ww ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜǎΦ 

Formaliser le genre professionnel en termes de règles de métier 

Sur la base de cette liste provisoire, la troisième étape vise à formaliser le genre professionnel en 

termes de règle de métier. Compte tenu du fait que lŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ dans 

une grammaire et obéissent partiellement à une syntaxe, à des règles de métier, lΩŀƳōƛǘƛƻƴ est ici de 

reconstruire cette syntaxe qui pourra ensuite être utilisée comme outil de formation. Il est important 

ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ règles de métier en « règles rails » à appliquer stricto 

sensuΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ƭes rendre saisissables ǇŀǊ ŘŜǎ ƴƻǾƛŎŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾi-

tés de la communauté sans trop ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ, à terme, potentiellement ǎΩȅ ŘŞǾe-

lopper comme des sujets professionnels singuliers. Le processus de formalisation de ces règles de 

métier est détaillé en suivant. 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŦƛƭƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻn-

ƴŜƭǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ww ǎǳǊ ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƳŝƴŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŘΩŀǳǘƻ-confrontation5 avec 

eux et les personnes présentes (e.g., un élève, un collègue) pour chacune de ces activités enregis-

trées (Figure 3). Ces entretiens sont filmés et conduits selon la procédure décrite par Chaliès et Ber-

tone (2021a). 

Figure 3 : LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŘΩŀǳto-confrontation : un 

CPE expérimenté conduit un entretien de suivi avec un élève. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊΣ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŦƛƭƳŞ ǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ Ŝǘ 

choisissent les extraits vidéo des activités professionnelles et des entretiens à partager avec les 

                                                             
5
 Dans une situation de type auto-confrontation, le professionnel est invit®, seul ou en pr®sence dôautres profes-

sionnels, ¨ voir et ¨ commenter lôenregistrement vid®o de sa propre activit® professionnelle (Leblanc, 2014 ; 

Mollo & Falzon, 2004). Leblanc (2014) précise que cette situation « lôam¯ne à revivre authentiquement son 

expérience de classe (en intentions, en sensations, en émotions, en pensées, etc.) et à expliciter pas à pas la part 

opaque (ou non directement accessible) accompagnant son activité observable » ( 2014 : 24). 

ENSEIGNANT-

CHERCHEUR 

CPE CPE ÉLÈVE ÉLÈVE CHERCHEUR CHERCHEUR 
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ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9wwΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 

ƭΩ9ww Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŦƛƭƳŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ /Ŝǎ 

extraits préalablement choisis ǎƻƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ŀƭƭƻ-confrontation collec-

tive6 où le groupe de professionnels est invité Ł ǾƻƛǊ Ŝǘ Ł ŎƻƳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǾƛŘŞƻ ŘŜ 

ƭΩactivité de ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ. Cette situation est organisée en cinq temps. Première-

ƳŜƴǘΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur rappelle aux professionnels présents le cadre éthique et les règles 

déontologiques ό/Ŧ ŞǘŀǇŜ мύ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire formaliser le genre en termes 

de règles de métier7. Outre la formalisation du genre, ƭΩŀllo-confrontation collective est également 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ όƛƴύǾŀƭƛŘŜǊΣ ŘΩŀƳŜƴŘŜǊ ƻǳ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ Řǳ 

métier pré-délimitées lors de la deuxième étape. Deuxièmement, il invite le professionnel filmé à 

prŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ ¢ǊƻƛǎƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ƭŀƴŎŜ ƭŜ ǾƛǎƛƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ 

ǾƛŘŞƻ όƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύΦ vǳŀǘǊƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǾƛǎƛƻƴƴŀƎŜΣ ƛƭ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŦƛƭƳŞ ǎΩƛƭ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƭƛǾǊŜǊ ǳƴ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛre supplémentaire. Cinquièmement, il invite les 

ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ł ǊŞŀƎƛǊ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǾƻƛǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜΦ tƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur consiste simultanément à animer les échanges entre les professionnels et à 

renseigner le tableau des règles de métier et de leurs éléments constitutifs (Cf Annexes 1, 2 et 3) 

(Figure 4). Son questionnement vise (i) à identifier, par la controverse, le genre professionnel dans 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǾƛǎƛƻƴƴŞŜ όŜΦƎΦΣ « est-ce que vous vous retrouvez dans son activité ? », « tu 

Ŧŀƛǎ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻƴ ǎǘȅƭŜ Ƴŀƛǎ ŀǳ-delà ne vois-tu pas des éléments de convergence plus ma-

ŎǊƻ ŜƴǘǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ Ŧŀƛǎ Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ? ») ; (ii) à le formaliser en termes de règles de métier en 

sollicitant leurs suggestions (e.g., « comment pourrait-on nommer ce que vous semblez partager, 

cette règle de métier ? ») ; όƛƛƛύ Ł ŘŞǘŀƛƭƭŜǊ Ŝǘ Ł ƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŦƛƴŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞǘŀȅŀƎŜΣ ƭŜǎ 

éléments constitutifs des règles de métier (e.g., « ŎΩŜǎǘ-à-dire ? », « concrètement, tu peux me donner 

un exemple ? ») ; όƛǾύ Ł ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŏƻƴs-

titutifs soit partagée par tous (e.g., « est-ŎŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ? »ύΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-

chercheur demeurŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ 

ƭƛōǊŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƭƻ-confrontation collective est reconduite autant de fois que nécessaire 

ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ǾƛŘŞƻ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻfessionnels. Au final, en permettant 

ŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǾƛŘŞƻǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎΣ ƭŜǎ ǎƛǘǳa-

                                                             
6
 Dans une situation de type allo-confrontation, les professionnels sont invités, individuellement ou collective-

ment, ¨ voir et ¨ commenter lôenregistrement vid®o dôune activit® quôils pratiquent mais qui est effectuée par un 

autre professionnel, ce dernier pouvant être un « tiers anonyme » ou un pair présent (Leblanc, 2014 ; Mollo & 

Falzon, 2004). Leblanc (2014) précise que cette situation induit un « processus de dédoublement où les observa-

teurs se retrouvent à la fois objet et sujet en se mettant à la place de l'autre tout en maintenant le flux de leur 

propre vécu » ( 2014 : 23). 
7
 Il existe dôautres m®thodes permettant dôacc®der au genre professionnel telle que lôauto-confrontation croisée. 

Pour Clot & al. (2000), « lôauto-confrontation crois®e r®unit deux sujets et le chercheur. Lôentretien est enti¯re-

ment film® et constitue pour chacun des deux sujets le troisi¯me enregistrement. Nous nous plaçons aussi en 

contrechamp, filmant les deux sujets de face, en cadrant un peu serr®. Nous présentons successivement aux deux 

sujets lôenregistrement de lôactivit® de chacun dôeux. Le chercheur sollicite syst®matiquement les commentaires 

du sujet dont on ne voit pas lôactivit®. Le second sujet, dont nous regardons lôactivit®, est alors confront® aux 

commentaires de son coll¯gue. Des controverses professionnelles peuvent alors sôengager, portant sur les styles 

des actions de chacun dôentre eux. Les ®carts stylistiques ®tant ®valu®s par rapport aux formes g®n®riques 

propres au groupe professionnel, ce sont alors le genre professionnel et ses variantes que les sujets font entrer 

dans une zone de d®veloppement. Lôintervention du chercheur ¨ lôaide de la t®l®commande permet dôalterner les 

périodes de dialogues, moments o½ les professionnels parlent des styles de leurs actions ¨ partir des genres, et 

d¯s lô®puisement du dialogue, des p®riodes o½ lôattention est port®e sur lôactivit® film®e, moments ou les sujets 

voient les genres ¨ partir des styles de leurs actions » (2000 : 5). 
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tions ŘΩŀǳǘƻ-confrontation Ŝǘ ŘΩŀƭƭƻ-confrontation collective constituent un levier important de déve-

loppement professionnel. Autrement dit, ces situations peuvent être qualifiées de « transforma-

tives » pour les participants (Chaliès & Bertone, 2013). 

 
Figure 4 : Illustration du travail de formalisation des règles de métier. 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩenseignant-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊΣ ƭΩingénieur pédagogique et les professionnels conçoivent conjointe-

ment ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǳǘƻǊŀǘΦ ¦ƴ ǘǊŀǾŀƛƭ est 

ǊŞŀƭƛǎŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜΣ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ό!ƴƴŜȄŜ пύ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la stratégie de conseil (Annexe 5) à partir des règles de métier. 

Mettre ¨ lô®preuve les règles de métier 

Une fois les règles de métier et les outils ŦƻǊƳŀƭƛǎŞǎΣ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŞǘŀǇŜ ǾƛǎŜ Ł ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ.  

[Ωambition est ici ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ƭŀ ǊƻōǳǎǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŝƎƭŜ de métier en éprouvant ses éléments cons-

titutifs selon trois modalités.  

La première modalité ŎƻƴǎƛǎǘŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9wwΣ Ł ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ ǇƻǳǊ 

ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƴƻǾƛŎŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǾƛŘŞƻǎΦ 9ƴ ŀƳƻƴǘΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur et 

ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ƻƴǘ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŦƛƭƳŜǊ ŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƴovices en situation de tra-

Ǿŀƛƭ Ŝǘ ƳŜƴŞ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŘΩŀǳǘƻ-confrontation avec eux et des personnes présentes selon la même 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀǇŜ о όCƛƎǳǊŜ рύΦ 

 
CƛƎǳǊŜ рΦ LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŘΩŀǳto-confrontation et du 

ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩǳƴŜ ŞƭŝǾŜ : une professeure des écoles novice conduit une activité de conjugaison en CM1 

 

5ŞǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŎƻƴǎƛǎǘŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9wwΣ Ł ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 

règles de métier pour observer in situ le travail de professionnels novices lors de visites de stage. 

La troisième modalité consiste à élargir le cercle des professionnels. Autrement dit, de nouveaux 

professionnels sont invités à discuter et tester les règles de métier. 

TABLEAU DES RÈGLES 

DE MÉTIER 

EAC PROFESSEURE EAC ÉLÈVE 

ENSEIGNANT-

CHERCHEUR 

PROFESSIONNELS 
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Les retours successifs ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǘƻǳǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀƭi-

sation des règles de métier. 9ƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł 

cette formalisation des règles de métier (Annexes 4 et 5)Σ ŎŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩŜƴ 

optimiser les critères ergonomiques (Tricot & al., 2003).  

DISCUSSION CONCLUSIVE 

Au final, les ressources co-conçues par le chercheur et les professionnels (i.e., les règles de métier et 

les outils associés, les vidéos) ont été exploitées lors des formations académiques des tuteurs de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘƛǎŎǳǘŞǎ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘΦ 

Une question de temps 

Le temps apparaît comme un paramètre déterminant de la démarchŜΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ Ŏƻm-

munauté de confiance et de travail entre chercheur et professionnels mais également entre les pro-

fessionnels eux-ƳşƳŜǎ ǊŜǉǳƛŜǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŜƴǊŜ ǇǊƻŦŜs-

sionnel en termes de règles de ƳŞǘƛŜǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǇǇŀǊǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ « sédimenter » 

la réflexion entre les séances de travail des ERR. Néanmoins, le genre professionnel est en mouve-

ment et sans cesse bousculé par de nouvelles prescriptions institutionnelles. Se donner du temps 

ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǎǳƛǾǊŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ 

transformations. Cela amène à considérer des temps « plus opportuns » pour réaliser ce travail 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ. EnfinΣ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƳƳŜǊǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǇŞŘa-

gogique dans les établissements scolaires pour réaliser les captations et les entretiens sont aussi 

coûteuses en temps.  

Un essaimage sous conditions 

Il apparaît essentiel que les différents acteurs impliqués dans le tutorat des étudiants des masters 

a99C ŘŜ ƭΩLb{t9 ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ in fine ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

pour les tuteurs ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ όƻǳ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ όƻǳ ǊŞŦŞǊŜƴǘǎύ ŘŜ ƭΩLb{t9 

qui doivent articuler leur accompagnement des étudiants en stage notamment lors des visites con-

jointes.  Les ressources produites par les ERR peuvent contribuer à construire une culture partagée, 

Ƴŀƛǎ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ reconnues comme légitimes institutionnellement par les inspec-

ǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLb{t9Φ ¦ƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜǎ 9ww 

est donc crucial. Plus précisément, il est souhaitable que les membres des ERR présentent ces res-

sources au collège des inspecteurs, avant de les diffuser aux tuteurs, afin de les informer de leur tra-

vail et de les associer à son essaimage. En termes de perspectives, ils pourraient contribuer au travail 

sur les règles de métier en délimitant les repères de progressivité à des moments identifiés du par-

cours de formation des étudiants. Ces repères constituent une demande récurrente des tuteurs et 

ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que peut-on attŜƴŘǊŜ ŘΩǳƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ǎǳǊ ǘŜƭƭŜ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ Ł ǘŜƭ Ƴo-

ƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLb{t9Σ ƛƭ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ Ł ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǆǳǾǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

règles de métier dans les maquettes des master MEEF. Ainsi, les convergences des différents acteurs 

ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǘǳǘƻǊŀǘ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƛ ƭΩƻƴ ŀƳōƛǘƛƻƴƴŜ ǳƴŜ « alternance intégra-

tive » (Escalié & Magendie, 2019).  
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En outre, il apparaît nécessaire de construire des dispositifs de formation ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩexploitation 

des ressources produites par les ERR dans les masters MEEF. Autrement dit, la formalisation du genre 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ ƴΩŀ de sens que si elle est coƴǎƛŘŞǊŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ dis-

ǇƻǎƛǘƛŦ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ « cheminement situationnel » (Chaliès & Bertone, 2021b) conduisant progressi-

vement les étudiantsΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƧŜǳ ŘŜ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ, à (i) accéder à cette culture métier, (ii) se 

ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ όƛΦŜΦΣ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜǾŀƴǘ ŎƻƴŎƻǳǊƛǊ Ł ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜύ Ŝǘ όƛƛƛύ ǎŜ 

construire singulièrement à partir de celle-ci (i.e., développement). 

Des ressources et des outils également exploitables avec les étudiants 

Le travail des ERR a également trouvé des proƭƻƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƳŀǎǘŜǊǎ 

MEEF, notamment dans ceux liés au stage. Plus particulièrement, le prolongement au sein de la for-

mation transversale a été original et significatif. Dans le détail, certains membres des ERR ont créé 

une nouvelle intervention sur les règles de métier « co-intervenir » pour les professeurs documenta-

listes et « co-mener un entretien » pour les CPE. Associés à un enseignant de terrain, ils ont co-animé 

une intervention de type vidéo-formation (Gaudin et al., 2018) exploitant la formalisation de la règle 

de métier identifiée et des vidéos illustrant leur propre activité (style) professionnelle et le vécu des 

participants. Ainsi, les vidéos (activité professionnelle et entretiens) sont utilisées (i) pour identifier et 

ŦƻǊƳŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ9ww Ǉǳƛǎ όƛƛύ ǇƻǳǊ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ǎǘȅƭŜ ǇǊƻŦŜs-

sionnel, en formation auprès des étudiants. Plus généralement, la question de la légitimité des con-

tenus de formation « métier » produits par les ERR et de leur articulation à ŘΩŀǳǘǊŜǎ types de conte-

nus « didactiques, scientifiques ou institutionnels » ǎΩŜǎǘ régulièrement posée aux formateurs.  

La nécessité de poursuivre la démarche 

Enfin, la démarche engagée dans les différentes ERR doit se poursuivre car le genre professionnel 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƎŞΣ ƛƭ ŞǾƻƭǳŜ ό/ƭƻǘΣ мфффύΦ Autrement dit, il est nécessaire de remettre au travail régulière-

ment « les règles de métier » afin de les actualiser si besoin. Se pose également la question de la 

pérennisation des collaborations entre chercheur et professionnels pour questionner, accompagner 

et outiller le métier. La démarche présentée dans cet article a en effet montré, certes modestement, 

ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎΩŀǇǇuyant sur la vidéo pouvait être féconde. 

Outre la production de ressources pour la formation, cette collaboration a en effet permis à diffé-

ǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ leur accompagnement 

des étudiants des masters MEEF.  
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Annexes  

Annexe 1 : R¯gles de m®tier dôun professeur des ®coles 

Document réalisé par lôERR : Aulong, Bourgès, Giraud, Pingnelain, Piquet, Schneider, Tersou, Villetelle coordonnée par Gaudin et Guillon 

RÈGLES DE MÉTIER  ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS  

D
A

N
S

 L
A

 C
L

A
S

S
E

 

ACCUEILLIR [1] LES 

ELEVES 
Être disponible (ex : ne pas faire autre chose) 

Sôadresser ¨ chaque ®l¯ve (ex : par 

un regard, une attention, un mot) 
Le consid®rer en tant quôindividu 
(ex : appeler lô®l¯ve par son pr®nom) 

(Cycle 1) Assurer une continuité 

avec la personne qui lôaccompagne 

(ex : fr¯re/sîur, parent, etc.) [2] 

DÉMARRER, OUVRIR LA 

JOURNÉE AVEC LE GROUPE 

CLASSE [3] 

Prendre en main la classe (ex : posture, 

exigences en termes dôattitudes) 
Renseigner le carnet dôappel [4] 

Fournir des repères (ex : date, 

calendrier, autres affichages : tableau 

responsabilités, etc.) [5] 

Présenter la (ou les) activité(s) 

inscrite(s) ¨ lôemploi du temps [6]  
 

CLÔTURER LA JOURNÉE 

AVEC LES ELEVES  
Être disponible (ex : ne pas faire autre chose) Dire « au revoir et à demain » Accompagner les ®l¯ves jusquô¨ la sortie [7] 

PR£SENTER LôACTIVIT£ 

AUX ÉLÈVES [8] 

Rappel de ce qui a été travaillé précédem-

ment (ex : historicité) ou contextualiser (ex : 

cas de la 1ère séance)  

Expliciter lôobjet dôapprentissage 

[9] (ex : problématiser, contrat) la 

d®marche dôapprentissage (ex : 

reproduire, sôentra´ner, chercher) 

Passation des consignes :  tâches 

(verbe dôaction) et modalit®s de 

travail (espace, temps, aménagement 

matériel) 

Vérifier la compréhension de 

lôactivit® demand®e (ex : faire refor-

muler) 

ACCOMPAGNER LES ÉLÈVES 

DANS LES APPRENTISSAGE 

[10] 

Observer et analyser 

lôactivit®/productions 

des élèves [11] 

Aider à la mise en pratique 

(ex : proposer un référent, 

fournir un outil, répéter une 

consigne) 

Aider ¨ lôapprentissage 
(ex : proposer un tutorat, 

fournir une aide à la mé-

morisation, expliquer, 

différencier, le droit à 

lôerreur) 

Construire lôapprentissage 
(ex : organiser une mise en 

commun, des échanges entre 

pairs, élaborer une trace 

écrite) 

Soutenir émo-

tionnellement les 

élèves (ex : rassu-

rer, encourager) 

Ajuster ou modifier 

si besoin la prépara-

tion en cours de 

séance [12] 

RÉALISER LE BILAN DE 

LôACTIVIT£-SÉANCE [13] 

Aider lô®l¯ve ¨ se rep®rer dans la d®marche 

dôapprentissage 

Aider lô®l¯ve ¨ se situer dans son apprentissage 

(ex : modalités individuelle-petits groupes-classe 

entière, analyse des erreurs/réussites, évaluation) 

Aider lô®l¯ve ¨ se projeter dans lôapprentissage (ex : 

proposer un défi, une mise en projet, un niveau 

dôexercice adapt®) 

ASSURER LES TRANSITIONS 

[14] 

Marquer un début et une fin [15] : prendre en compte 

lôespace (ex : indiquer le prochain espace) et/ou le temps 

(ex : utiliser un timer, aménager une 

pause/» respiration » [16]) et/ou le matériel (ex : deman-
der de ranger son ardoise) 

Tisser du lien (ex : entre les activités, avec un 

projet) 

Observer les élèves (ex : disponibilité-état émotionnel 

dôun ®l¯ve, mat®riel pr°t) et rappeler si besoin les 

exigences 

SÉCURISER SON  

ENSEIGNEMENT [17] 

Définir, expliciter et rappeler un cadre, des règles (ex : 

charte de la classe) et des principes (ex : équité, le droit à 

lôerreur) 

Maintenir une vigilance, surveillance active 
(ex : positionnement adéquat) 

Créer un climat de classe (ex : remercier, valoriser, 

faire confiance : responsabiliser, offrir un espace 

dôinitiatives) 

E
N

 D
E

-

H
O

R
S

 D
E

 

L
A

 C
L

A
S

S
E

 

PLANIFIER UNE 

SÉANCE [18] 

Inscrire ses propositions dans une 

programmation / progressivité / 

temporalité 

 

Cerner les besoins 

des élèves  

Choisir une d®marche dôapprentissage > prévoir les différentes 

phases de la séance (ex : recherche, mise en commun, bilan) et 

des activités > anticiper les modalités de présentation des 

consignes (ex : ®crite, orale, production dô®l¯ve, affichage) > 

adapter la posture de lôenseignant (ex : positionnement, inter-

vention, interaction) 

Mobiliser et traiter un ensemble 

de ressources (ex : livres, vidéos, 

BFM, Internet) 
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Précisions 

[1] Lôimportance « dôouvrir » et « de fermer » la journée ; dô°tre attentif ¨ lô®tat de chaque ®l¯ve ; de v®hiculer les r¯gles de politesse. Ce temps dôaccueil permet de s®curiser 

les élèves, de les mettre en confiance et de les préparer à apprendre. 

[2] Même si au niveau réglementaire (au-delà du portail-horaire), Cycle 2 et Cycle 3 nôexigent pas de supervision de la sortie des élèves, une vigilance apparaît opportune. 

[3] Lôimportance dôinstaurer des routines, rituels, habitudes avec les ®l¯ves.  

[4] Diverses modalités peuvent être mobilisées : r®aliser lôappel ou le faire r®aliser par les ®l¯ves, etc. 

[5] Pour Cycle 1 et Cycle 2, lôemploi du temps et les rep¯res font lôobjet dôun apprentissage. 

[6] Ne pas se cantonner à une présentation linéaire (listing) mais la structurer pour permettre aux élèves de donner du sens à la (ou les) activité(s) ; celle-ci doit être succincte ; 

diverses modalités de présentation peuvent être envisagées (ex : verbale, affichage) ; elle peut aborder la journée, la demi-journée ou peut-être est explicité au fur et à mesure 

de lôavanc®e des activit®s (Cycle 1) ; elle peut également être positionnée avant ou après une activité ritualisée 

[7] Pour Cycle 1, assurer une continuit® avec une personne autoris®e ¨ le r®cup®rer (ex, fr¯re/sîur, parent, etc.) 

[8] Cette présentation doit être claire (ex : vocabulaire adaptée) et accessible (ex : durée adaptée). 

[9] Lôobjet dôapprentissage est la traduction en termes « élève » de lôobjectif formalis® dans la planification afin de leur rendre intelligible. 

[10] Cet accompagnement ne restreint pas au moment de lôactivit®. Des retours peuvent °tre r®alis®s avant ou apr¯s lôactivit® pour permettre de sôadresser ¨ tous les ®l¯ves. 

[11] Lôenseignant doit °tre en mesure de « sôextraire » de la séance pour prélever des indicateurs (ex : procédures, erreurs-réussites, engagement / communication verbale et 

non verbale, productions). 

[12] A minima une réflexion pour les stagiaires 

[13] Lôimportance de rendre les ®l¯ves acteurs de ce temps de bilan. En outre, lôint®r°t des « traces » pour faciliter cette phase : par exemple, des écrits intermédiaires, des 

enregistrements audio-visuels. 

[14] Les transitions entreé lôaccueil et le d®but de journ®e, les diff®rentes activit®s, les phases dôune activit®, les d®placements dans et en dehors, le temps scolaire et périsco-

laire, des modalités individuelles et collectives de travail. 

[15] Enjeu : construire des repères-signaux-codes avec les élèves.  

[16] Dimensions psychologique (ex : moqueries), sociale et physique. 

[17] Proposer un temps court entre deux séances en fonction des besoins des élèves (ex : une pause entre deux séances sollicitant fortement la concentration avec une lecture 

libre, une relaxation ; sécuriser le déplacement entre deux lieux avec des jeux, chants, comptines. 

[18] Au pr®alable, cibler un objectif dôapprentissage (Programmes). En outre, il est n®cessaire de penser un outil de planification (ex : cahier-journal, préparation de séquences 

dôapprentissage, programmation) au service de lôenseignement. 
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Annexe 2 : R¯gles de m®tier dôun.e professeur.e documentaliste 

Document réalisé par lôERR : Peurot, Jouhaud, Denis, Rigout, Bourgnon, Lesince, Grandjean, Tillet, Chabassier, Venceslau, coordonnée par Gaudin et Guillon 
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SECURISER SA 

SÉANCE 

Aménager sa séance en fonction des élèves 

(ex : zones de travail, matériels, formes de 

groupement) 

Donner ou rappeler les consignes de sécu-

rité (ex : ¨ lôoral, fiche atelier, d®monstration 

Contrôler lôactivité des élèves in situ 

(ex : être attentif aux prises 

dôinitiatives des ®l¯ves) 

Installer  un climat de classe favorable à la 

sécurité affective des élèves (ex : bannir les 

moqueries) 

PRENDRE EN 

MAIN SA 

CLASSE 

Accueillir  les élèves (ex : « bonjour », faire la 

transition avec le cours précédent) 

Faire lôappel administratif et « humain » 

(ex : se soucier de lô®tat de tel ou tel ®l¯ve) 

Contextualiser la séance dans « lôhistoricit® » du cycle ou de la séquence (ex : inscrire 

lôobjectif de la s®ance dans la continuité du travail réalisé par les élèves la séance 

précédente) 

PRESENTER UNE  

SITUATION  

Stopper le travail des élèves (ex : savoir se 

placer pertinemment pour mieux contrôler les 

élèves difficiles) 

Placer les élèves dans une situation 

dô®coute (ex : obtenir le silence en respon-

sabilisant les élèves, varier les supports) 

Délivrer les consignes aux élèves 

(ex : savoir ordonner la délivrance en 

fonction des capacités des élèves) 

Juger de la compréhension des consignes 

par les élèves (ex : sôengager dans un ques-

tionnement adapté, faire reformuler, faire 

démontrer) 

ACCOMPAGNER 

LES ELEVES EN 

ACTION  

Aider à la mise en pratique des élèves dans 

la situation présentée (ex : accompagner les 

élèves dans leurs actions en les orientant, en 

répétant les consignes) 

Aider ¨ lôapprentissage des élèves (ex : Répéter au moment opportun les contenus 

pr®alablement d®livr®s, faire avec lô®l¯ve) 

Soutenir émotionnellement les élèves dans 

leur apprentissage (ex : discuter, rassurer, 

encourager, valoriser) 

REGULER SON  

ACTION  

Intervenir in situ aupr¯s dôun ®l¯ve, dôun 

groupe ou de la classe (ex : feedbacks, délivrer 

de nouveaux contenus plus adaptés tant aux 

®l¯ves en r®ussite quôen difficult®) 

Faire évoluer ou changer la situation (ex : 

lôam®nagement, les outils) 

Favoriser les interactions entre 

élèves (ex : tutorat, projet collectif) 

Faire face aux imprévus liés à la séance 
(ex : problèmes techniques ou avec le 

partenaire) et extérieurs à la séance (ex : 

retards, absence, infirmerie, personne qui 

interrompt lôactivit®, t®l®phone, alerte 

incendie) 

EVALUER  

Mettre en îuvre des modalit®s diversifiées 
dô®valuation (ex : évaluation diagnostique, 

évaluation formative, co-évaluation, auto-

évaluation, évaluation sommative)  

Sôinscrire dans une d®marche dô®valuation 

par compétence (dont le SCCC) et la distin-

guer de la notation  

Présenter les modalit®s dô®valuation 

aux ®l¯ves ¨ lôoral ou ¨ lôaide de 

supports (ex : fiches, outils numé-

riques, tableau) 

Aider  les ®l¯ves ¨ sôapproprier et ¨ manipu-

ler les outils dô®valuation  

CO-INTERVENIR 

[1] 

Partager des rôles dans 

lôespace de travail [2] 
(contenus et comporte-

ments) 

Être toujours « co-actif » 
(ex : vérifier la disponibili-

té des élèves pendant que 

le collègue lance la séance)  

Montrer une connexion 

disciplinaire [3] (inter-
disciplinarité) 

Manifester son adhésion 

au travail de son collègue 

(ex : un hochement de tête, 

une approbation verbale) 

Gérer un décalage-désaccord avec son 

collègue (pendant ou apr¯s lôintervention) 

et solliciter la validation de son collègue 

lorsque lôon aborde son champ de 

compétence 

Rétroagir sur la 

co-intervention 

[4] 

CONDUIRE UNE 

ANIMATION [5] 

Délimiter des finalités 

(ex : donner le goût de la 

lecture) 

Contribuer aux compé-

tences du socle commun 

Réfléchir et cadrer les 

dimensions organisa-

tionnelles (ex : lôespace, 

le matériel) 

Adopter une posture propre à 

lôanimation [6] (établir une 
relation interpersonnelle plus 

horizontale, empreinte de réci-

procité) 

Faire face aux impr®vus li®s ¨ lôanimation (ex : pro-

bl¯mes techniques ou avec lôintervenant) et ext®rieurs ¨ 

lôanimation (ex : retards, absence, infirmerie, personne 

qui interrompt lôactivit®, t®l®phone, alerte incendie) 

PLANIFIER UNE 

SÉANCE [7] 

Faire du bilan le point de départ de la planification de la séance 

suivante (ex : réorienter, ralentir, accélérer, modifier sa trame de 

séance selon les difficultés observées) 

Inscrire son action dans les attentes institutionnelles (ex : circulaire 

de mission, programmes des disciplines, C4-EMI) et les projets 

locaux (ex : EPLE, disciplinaire), et dans la mesure du possible, dans 

une progression info-documentaire (ex : module) 

Cerner les besoins des élèves dans son 

action (ex : contenu adapté, style pédago-

gique privilégié) 

 



 

 

RELIANCE. wŜǾǳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ϧ ǇǊŀǝǉǳŜǎ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǝƻƴ, n°2, mai 2023 

150 

 

 

Précisions : 

[1] La co-intervention mobilise diverses modalités de communication (verbales, non verbales, spatiales) et souvent une forme de théâtralisation. Celle-ci est davantage fluide 

lorsque les intervenants partagent des valeurs communes, une confiance r®ciproque et un v®cu. Si lôaffinit® est un atout, elle nôest pas suffisante. Au-del¨ de lôapp®tence pour 

la co-intervention, cette compétence requiert un véritable apprentissage. 

[2] Lôobjectif nôest pas de rechercher un « équilibre » en termes dôinvestissement dans la co-intervention mais plutôt que les rôles soient pleinement concertés et partagés. 

[3] Le professeur documentaliste doit identifier clairement son apport spécifique (ne pas agir comme un assistant pédagogique « subalterne »). 

[4] Débriefer la co-intervention (ex : réassurance mutuelle, répartition des rôles, relever des éléments implicites, partager des ressentis, réinterroger des éléments de planifica-

tion). 

[5] Participation volontaire des élèves. 

[6] Cette posture trouve des prolongements notamment lors de temps « informels » (ex : accueil au bureau). Une vigilance doit être portée sur le fait que cette posture ne verse 

pas dans la d®magogie (lôactivit® doit °tre finalis®e et structur®e, lôenseignant demeure « lôadulte »). 

[7] Dans le cas dôune co-planification dôune co-intervention :  

- Trouver/négocier/réajuster un accord/compromis sur les règles de vie. 

- £laborer le cadre de lôintervention. Le professeur documentaliste doit identifier clairement son apport spécifique (ne pas agir comme un assistant pédagogique « subal-

terne »). 

Lôobjectif nôest pas de rechercher un « équilibre » en termes dôinvestissement dans la co-construction mais plutôt que les rôles soient pleinement concertés et partagés au 

moyen d'une forme égalitaire de collaboration (ex : délégation, partenariat). 
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ORGANISER SON 

TRAVAIL  [1] 

Sôinscrire dans une d®marche de projet : 

diagnostiquer, anticiper, concevoir, planifier, 

mettre en îuvre, r®guler et ®valuer (ex : faire 

le bilan de lôactivit® globale) 

Se doter dôoutils : de recueil des tâches à effectuer à court terme [2] 
(usage quotidien) ; de suivi pédagogique annuel ou pluriannuel ; de 

gestion (ex : abonnements) ; de liaison (ex : en cas dôabsence) voire de 

coordination (cas dôun ®tablissement avec plusieurs documentalistes) 

Établir un calendrier annuel : positionner les échéances 

imposées (ex : CA, budget, projets des autres enseignants, 

semaine de la presse, examens : oraux, TPE, CCF, GI-

DEC/GECRI [3]) et ensuite prioriser les tâches. 

AMENAGER LE CDI  

[4] 

Rendre le lieu signifiant (ex : 

« lisez ce que vous êtes ») et 

lisible en organisant des sous-

espaces (ex : lecture, informa-

tique, travail, orientation, 

presse, exposition, nouveautés) 

[5] 

Prévoir et 

organiser 

un espace 
dédié à 

lôactivit® 

pédago-

gique 

Prendre en compte les contraintes 
liées à la surveillance des élèves (ex : 

cibler les espaces « sensibles »), à la 

supervision dôactivit®s simultan®es 

(ex : séance ou réunion et élèves en 

autonomie), à la sécurité (accès 

secours) et à la circulation des usagers 

Organiser le fonds docu-

mentaire : faire des choix de 

mise en cohérence des diffé-

rentes ressources en prenant 

en compte la classification, 

les contraintes spatiales, les 

usages et les usagers 

Mettre en place une 

signalétique hiérarchisée 

(ex : en classe et sous-

classes), unifiée (ex : 

charte graphique) et com-

préhensible pour les usa-

gers 

Rendre le lieu attractif et 

accueillant ¨ lôint®rieur 

(ex : esthétique, confort) et 

de lôext®rieur (ex : porte, 

signalétique) 

GERER LôACCUEIL  

Proposer un cadre sur les flux et les temps 

dôaccueil [6] (ex : heures dô®tude, r®cr®ation, 
pause méridienne, internat) en liaison avec la 

vie scolaire et le chef dô®tablissement, et le 

diffuser  

Concevoir, communiquer et faire respecter 

des règles de vie 

Accueillir les usagers de manière active [7]  
(ex : aller versé, déplacements) et de ma-

nière différenciée (ex : en fonction de la 

demande, des besoins, de lôactivit® men®e, 

du niveau collège/lycée, des temps 

dôaccueil) 

Am®nager lôespace en portant 

une attention particulière à la 

banque de prêt et à la lisibilité 

globale 

MANAGER  

LE SYSTEME  

DôINFORMATION 

Organiser et gérer le budget 

Organiser et g®rer la politique dôacquisition 
(diagnostic avec une analyse qualitative et 

quantitative du fonds documentaire, établir des 

Organiser et gérer la politique de gestion 

du fonds documentaire (récolement, dés-

herbage) 

Organiser et gérer la diffusion 

de l'information  
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strat®gies dôacquisition, ®valuation de la poli-

tique dôacquisition) 

GERER  

LôINFORMATION 

Gérer le logiciel documentaire (SIGB) [8] : la base 
documentaire (cataloguer des ressources, mettre à jour 

et en cohérence la base) + la base usagers (insérer et 

supprimer les usagers, effectuer les prêts, les retours, les 

rappels, les réservations) 

Animer un portail 
documentaire (ex : 

E-SIDOC) (ex : 

créer une rubrique) 

Assurer une veille 

informationnelle 

 

Communiquer sur les activités 

du CDI  (ex : newsletter, affi-

chage, site établissement) 

Participer à la diffusion de 

lôinformation dans lô®tablissement 
(ex : structures culturelles, journées 

portes ouvertes) 

CONDUIRE UNE  

POLITIQUE EN  

FAVEUR DE LA 

LECTURE  [8] 

Am®nager lôespace 

(ex : un espace 

confortable de 

lecture, la signalé-

tique) 

Légitimer toutes 

les pratiques de 

lecture [11] (ex : 
manga, scénario) 

Valoriser/promouvoir le 

fonds documentaire [10]  : 

mettre en valeur un objet de 

lecture isolé (ex : lire un extrait, 

mettre un avis), construire un 

parcours de lecture (ex : mettre 

à disposition une bibliographie, 

exposer une sélection) 

Différencier les actions en fonction des profils 

de lecteurs ou de non-lecteurs : désacraliser le 

livre (ex : fabriquer un livre-objet, réaliser un 

booktube), élargir les représentations et les 

pratiques (ex : sôouvrir ¨ dôautres genres, dôautres 

supports comme le livre audio), conseiller, aider 

à structurer son projet de lecteur (ex : en fonction 

des besoins/pour le loisir, pour une recherche) 

Engager les élèves dans une 

activité de lecture socialisée 

(ex : participer à un prix 

littéraire, à comité de lec-

teurs, réaliser une bande 

annonce littéraire, déposer 

des commentaires sur un 

blog, partager ses lectures) 

Faire le lien 

avec les struc-

tures exté-

rieures, le 

« monde » et les 

acteurs du livre 

(ex : rencontrer 

un auteur) 

COOPÉRER [12] Répondre à une demande ątre ¨ lôinitiative dôune proposition Piloter une action 

AVOIR UNE  

DEMARCHE DE  

DÉVELOPPEMENT 

PROFESSIONNEL 

Opérer une mise à distance vis-à-vis de ses pratiques professionnelles (ex : questionner ses 

choix didactiques, remettre en cause ses méthodes pédagogiques) 

Chercher des alternatives ou des innovations professionnelles (ex : tirer profit de 

lôexpertise de ses coll¯gues, se documenter, suivre des formations) 

Précisions : 

[1] Aider le stagiaire à « relativiser/dédramatiser » le fait de ne pas avoir r®alis® tout ce quôil a pr®vu. 

[2] Envisager des stratégies pour ne pas être « interrompu » en permanence. 

[3] La question des tâches prescrites au métier (ex : les manuels, les cartes de vîux). 

[4] Lôattente vis-à-vis dôun stagiaire est la r®flexion. 

[5] Signifiant (de lôordre du symbolique) : intentions ï lisible (de lôordre du fonctionnel) : repères. 

[6] Dans certains cas, concevoir et organiser lôaccueil des ®l¯ves en dehors de la présence du professeur-documentaliste (ex : internes ; cas du ½ poste). 

[7] Réfléchir sur la posture par rapport au climat scolaire. 

[8] SIGB : Système Intégré de Gestion de Bibliothèque. 

[9] « Donner envie » aux élèves de lire, passer par la lecture-plaisir. La lecture ne se cantonne forcément pas au document papier : différents supports (ex., document audio, 

Internet) et natures (ex : fiction, documentaire, presse) sont possibles.  

[10] Indirectement et implicitement, amener des enseignants à utiliser le fonds documentaire. 

[11] Par rapport aux repr®sentations construites notamment ¨ lô®cole (ex : Français) et dans la société qui aboutissent à une hiérarchisation. 

[12] Coopérer avec un personnel de lô®tablissement (ex., enseignant, CPE, COP, chef dô®tablissement) ou un partenaire extérieur (ex., bibliothèque, collectivités) avec une 

visée pédagogique, éducative, culturelle ou/et documentaire. Répondre à une demande pédagogique tout en y intégrant des objectifs info-documentaires et les convaincre de la 

complémentarité. Répondre à une autre demande dans la limite des missions du professeur documentaliste et en fonction du contexte dôexercice (ex., valorisation de 

lô®tablissement davantage dans le cadre dôun coll¯ge, LEGT, LP). 
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Annexe 3 : r¯gles de m®tier dôun.e CPE 

Document réalisé par lôERR : Planques, Auchatraire, Lacheny, Desfarges, Girard, Sequeira, De Blic, Rivet, coordonnée par Gaudin et Guillon 
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1
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SECURISER  

LôACTION 

Am®nager lôaction en fonction des élèves (ex : 
zones de travail, matériels, formes de groupement) 

Donner ou rappeler les consignes de sécuri-
té (ex : ¨ lôoral, fiche atelier, d®monstration 

Contr¹ler lôactivit® des ®l¯ves in 
situ (ex : être attentif aux prises 
dôinitiatives des ®l¯ves) 

Installer un climat de classe favorable à la 
sécurité affective des élèves (ex : bannir les 
moqueries) 

PRENDRE EN 

MAIN LES 

ÉLÈVES 

Accueillir  les élèves (ex : « bonjour », faire la 
transition avec le cours précédent) 

Faire lôappel administratif et « humain » (ex : se soucier de lô®tat de 
tel ou tel élève) 

Contextualiser lôaction (ex : par rapport aux projets, 
lôactualité) 

PRESENTER UNE 

SITUATION  

Placer les élèves dans une situation dô®coute (ex : obtenir le 

silence en responsabilisant les élèves, varier les supports) 

Délivrer les consignes aux élèves (ex : savoir ordonner la 

délivrance en fonction des capacités des élèves) 

Juger de la compréhension des consignes par les élèves (ex : 
sôengager dans un questionnement adapt®, faire reformuler, 
faire démontrer) 

ACCOMPAGNER 

LES ELEVES 

Aider à la mise en pratique des élèves dans la situation 
présentée (ex : accompagner les élèves dans leurs actions en 
les orientant, en répétant les consignes) 

Aider ¨ lôapprentissage des élèves (ex : Répéter au mo-
ment opportun les contenus préalablement délivrés, faire 
avec lô®l¯ve) 

Soutenir émotionnellement les élèves (ex : écouter, échan-
ger, rassurer, encourager, valoriser) 

REGULER  

LôACTION 

Intervenir in situ aupr¯s dôun ®l¯ve, dôun groupe ou de la 
classe (ex : feedbacks, délivrer de nouveaux contenus plus 
adapt®s tant aux ®l¯ves en r®ussite quôen difficult®) 

Faire évoluer ou changer la situation (ex : lôam®nagement, 
les outils) 

Favoriser les interactions entre élèves (ex : responsabiliser, 
projet collectif) 

METTRE EN PLACE UNE 

CITOYENNETÉ ACTIVE  

Proposer et planifier des actions ou ateliers socio-éducatifs 

(ex : en lien avec les parcours éducatifs) [2]   
Faire vivre les instances élèves (ex : CVC, CVL) [3] Former des élèves à une démarche de projet [4] 

MENER [5] UN  

ENTRETIEN [6]  avec un 

élève et/ou adulte 

Accueillir le (ou les) interlocuteur(s) : observer lôattitude de 

lôinterlocuteur, se positionner [7], contextualiser et clarifier 

lôobjectif de lôentretien pour soi et lôinterlocuteur 

Échanger [8] : questionner, écouter, prêter attention à « ne 

pas perdre le fil », sôajuster 
Conclure :  décider [9] et sôassurer de la compr®hension 

CO-MENER UN  

ENTRETIEN [10] 

Pr®parer lôentretien [11] :  

sôaccorder sur lôobjectif, le 
regard port® sur lô®l¯ve, sur 

la strat®gie et lôidentit® 
métier  

Être toujours « co-actif » 

(ex : °tre attentif ¨ lôattitude 
de lô®l¯ve pendant que son 
collègue parle)  

Manifester son adhésion au co-

intervenant [12] (ex : un hoche-

ment de tête, une approbation 
verbale) 

Investir le champ de lôautre et 

laisser lôautre lôinvestir son 

champ [13] (principe de récipro-

cité) 

Réguler, recentrer, 

r®®quilibrer lôentretien 
(ex : le dosage entre 
cadrer et valoriser 
lô®l¯ve) 

Rétroagir sur la 

co-intervention 

[14]  

SECURISER LA VIE  

DES ELEVES DANS 

LôETABLISSEMENT 

(Sécurité : physique, psycho-

logique, sociale) 

Veiller au respect des règles 
de vie (ex : règlement inté-

rieur, chartes) : expliciter, 
contrôler et faire appliquer 
les règles 

Gérer les imprévus (ex : les 

conflits, les élèves exclus, les 
élèves malades) 

Anticiper des risques (ex : identi-
fier des espaces « stratégiques » à 

surveiller ; une situation, un com-
portement ou un objet potentielle-
ment dangereux ; circuler) 

Gérer des flux (ex : établir 
lôordre de passage à la cantine, 

contrôle des entrées-sorties, 
établir des modalités de circula-
tion) 

Organiser les lieux de vie (ex : réfectoire, 
cours de récréation, foyer, internat) et dôaccueil 

(ex : salle dô®tude, bureau de vie scolaire) : 
lôespace et lôaccueil en fonction dôintentions 
éducatives et pédagogiques 

FORMER A LôEXERCICE 

CIVIQUE [15] 

Sensibiliser et donner du 

sens ¨ lôexercice civique : 
électeur, volontaire/élu  

Préparer les élections avec 

les élèves, les impliquer 
(profession de foi, affiche, 
etc.) 

Organiser et gérer les élections 

(possibilité de déléguer la mise en 
îuvre en fonction du niveau de 
classe et du contexte, ex : PP) 

Former les élus :  expliquer les 

missions, informer les interlocu-
teurs, fournir des outils et former 

[16] en fonction du niveau de 

classe et du contexte. 

Accompagner les élus dans leur mandat 

(délégués de classe, représentants des élèves au 
conseil dôadministration, conseils de vie ly-
céenne et collégienne) 

ASSURER LE SUIVI DES 

ELEVES 

Repérer une situation : être vigilant [17] 

(observation active, échanger : élèves, EVS, 
collègues, etc.), récolter des informations via le 

logiciel de gestion (ex : assiduité, punitions, 
passages ¨ lôinfirmerie, etc.) ou les accueillir 

Centraliser les 

informations / 

historique  

Analyser la situation seul et/ou avec 
des partenaires (dialogue, mutualiser, 

croiser les regards) : cellule de veille, 
assistance sociale, famille, etc. 

Réagir [18] et agir seul et/ou en rela-

tion avec des partenaires (ex : informer 
la famille, mener un entretien avec 

lô®l¯ve, renseigner les formulaires de 
signalement) 

Accompagner (ex : élaborer 
un dispositif : PPRE, par-

cours adapté, PAI, PAP ; 
fiche de suivi, faire un bilan) 
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Précisions : 

[1] Lôaction p®dagogique vise un ou plusieurs objectifs : apprentissage, sensibilisation, information. 

[2] Permettre aux élèves de s'approprier les règles de vie collective et de s'insérer dans la vie sociale et professionnelle. 

[3] Permettre aux élèves de se préparer à exercer leur citoyenneté. 

[4] Permettre aux élèves de se comporter de manière plus autonome et de prendre des initiatives. 

[5] R®flexion pr®alable sur la mani¯re dôaborder un entretien (ex : posture, démarche). 

[6] Différentes fonctions : suivi, conseil, recadrage, médiation, écoute, etc. Un même entretien peut aborder une ou plusieurs de ces dimensions. 

[7] Adopter une posture en phase avec lôobjet de lôentretien et lôattitude de lôinterlocuteur, se placer et placer un interlocuteur. 

[8] Réflexion n®cessaire sur les techniques, d®marches ou strat®gies dô®changes (ex : la place des silences, le ton, faire verbaliser, distance ¨ lôinterlocuteur). 

[9] La décision peut être imposée ou partagée mais toujours transparente (ex : fixer un nouvel entretien, orienter vers un autre partenaire, punir, conseiller). 

[10] La co-intervention mobilise diverses modalités de communication (verbales, non verbales, spatiales) et souvent une forme de théâtralisation. Celle-ci est davantage fluide 

lorsque les intervenants partagent des valeurs communes, une confiance r®ciproque et un v®cu. Si lôaffinit® est un atout, elle nôest pas suffisante. Au-del¨ de lôapp®tence pour 

la co-intervention, cette compétence requiert un véritable apprentissage. 

[11] Une discussion préalable, plus ou moins organisée et informelle, pour rechercher une cohérence des adultes (sans nier la complémentarité des approches) et éviter les 

d®saccords lors de lôentretien. 

[12] Un intervenant de lô®tablissement (ex : enseignant, directeur) ou un partenaire extérieur (ex : éducateur, parent, psychologue). 

[13] La responsabilité doit être partagée pour éviter le clivage - CPE = champ éducatif et enseignant = champ pédagogique - et croiser les regards. 

[14] Débriefer la co-intervention (ex : réassurance mutuelle, répartition des rôles, relever des éléments implicites, partager des ressentis, réinterroger des éléments de planifi-

cation). 

[15] Cette formation poursuit et concr®tise des apprentissages initi®s dans dôautres dispositifs (ex : EMC). 

[16] Former à la communication (ex : ®coute, prise de parole, r®colter et retranscrire les informations), ¨ la prise dôinitiative, ¨ la connaissance de lô®tablissement et au travail 

en équipe. 

[17] Questionner la dimension subjective/instinctive de cette vigilance et in fine une cécité potentielle à certains éléments. 

[18] Réfléchir sur la « distance » (ex : recul, impulsivité), la gestion des émotions (ex : théâtraliser).                               
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GESTION ADMINISTRATIVE  

 

 

Gérer les punitions : rece-

voir, saisir, informer la 

famille, vérifier la réalisation 

et classer 

Gérer la ponctualité et 

lôassiduit® : constater, 

saisir, informer la famille, 

vérifier la légitimité du 

motif et classer 

Traiter les rap-

ports dôincidents : 
recevoir, lire, analy-

ser et répondre 

 

Élaborer un 

projet éducatif 

de vie scolaire  

 

Élaborer un projet de service : 

définir des profils, effectuer le recru-

tement (cellule de recrutement, seul 

ou avec un CE), concevoir lôemploi 

du temps et rédiger des fiches de 

postes 

 

Réaliser un bilan vie 

scolaire (compte 

rendu dôactivit®s et 

analyse statistique) 

 

 

 

MANAGER LôEQUIPE VIE 

SCOLAIRE (EVS) 

 

 

Informer et former les 

membres EVS sur le 

métier 

 

Accompagner leur 

projet professionnel 

(ex : via un entretien) 

 

Valoriser la fonction [1] des membres 

EVS (ex : en leur donnant des responsabili-

t®s telles que r®f®rent de classe, lôanimation 

dôatelier péri-éducatif)  

Gérer au quotidien les membres EVS : contrôle des postes cou-

verts et gestion des absences, vigilance, soutien et, si besoin, recadrer 

sur leur positionnement professionnel [2] de manière individuelle ou 
collective, gestion de la communication entre membres et avec eux 

(ex : cahier de liaison) 

CONSTRUIRE UNE ACTION 

PÉDAGOGIQUE 

Partir des besoins des 

élèves 
Fixer un objectif 

Choisir un scénario pédagogique 

et des outils 

Sôinscrire dans le S4C et les projets 

de lô®tablissement 
Planifier lôaction (temps et espace) 

 

COOPÉRER 

 

Répondre à une demande ątre ¨ lôinitiative dôune proposition Piloter une action 

 

AVOIR UNE DEMARCHE DE 

DÉVELOPPEMENT  

PROFESSIONNEL 

 

Opérer une mise à distance vis-à-vis de ses pratiques professionnelles (ex : ques-

tionner ses choix didactiques, remettre en cause ses méthodes pédagogiques) 

Chercher des alternatives ou des innovations professionnelles (ex : tirer profit de 

lôexpertise de ses coll¯gues, se documenter, suivre des formations) 

 

Précisions :  

[1] Pour les membres EVS et que les autres acteurs de la communaut® ®ducative portent un autre regard sur leurs missions (côest-à-dire ne se cantonnent pas à la surveillance). 

[2] Enjeux : dimensions institutionnelle, éthique, déontologique et, responsabilité par rapport aux membres de la communauté éducative. 
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Annexe 4 : Outil dôobservation des r¯gles de m®tier des CPE 

Document réalisé par lôERR : Planques, Auchatraire, Lacheny, Desfarges, Girard, Sequeira, De Blic, Rivet, coordonnée par Gaudin et Guillon 

 


